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« Petites graines de foi, petites semences d’espérance qui me font, tour à tour inventer la liberté, quitter mes tranquillités, ou 
me maintenir en fidélité ; paroles intériorisées qui étayent mes résistances et cassent mes dissidences. Viennent-elles de moi 
ou de plus loin ? Qu’importe ! Elles sont mon chemin ». (Pierre Germain - 1997). 
 
 

Ce chemin commence pour Pierre dans la ferme de la Baudrière à Vernoux-en-Gâtine (79). Son père 
André et sa mère Madeleine sont agriculteurs en élevage et production de pommes. Il est le troisième garçon 
avant l’arrivée de la petite dernière. C’est dans ce terreau familial qu’il reçoit ces « petites graines de foi », ces 
« petites graines d’espérance » qui l’amènent, à 12 ans, à répondre à un appel à devenir prêtre. Il entre alors au 
petit séminaire de Chatillon-sur-Sèvre (79), puis à celui de Montmorillon (86) avant d’intégrer en 1960 le grand 
séminaire de Poitiers (86). Pierre n’oubliera pas pour autant ses racines familiales agricoles comme en témoigne 
un de ses neveux : « Pierrot aime la Terre et les « les terreux ». Il aime les travaux agricoles. Il aime revenir au pays 
et donner un coup de main à son père et à son frère ainé pour la saison des foins ou des moissons. Il aime visiter 
la ferme et constater les évolutions sur trois générations, curieux de la moindre innovation ».  
 

A l’issue de son premier cycle au séminaire, d’octobre 1962 à avril 1964, Pierre effectue son service 
militaire au 6ème Régime de Parachutistes d’Infanterie de Marine (RPIMA). Il fait ensuite un stage comme ouvrier 

agricole à Availles-Limouzine (86) où il découvre la Mission de France. De retour au séminaire en 1ère année de 
théologie, Pierre demande alors à entrer au séminaire de la Mission de France qu’il rejoint à Pontigny (89) en 
1965  avant de poursuivre à Fontenay (94) en 1967. Fin 1968, il est envoyé dans l’équipe de Bouilly (10) avec Jean 
Lescuyer, Rémi Crespin, Laurent Didier et Albert Matis. Il est alors embauché comme animateur d’une association 
de salariés agricoles (ASAVPA). Pierre est ordonné prêtre le 4 juillet 1970 à Poitiers. Il quitte l’équipe de Bouilly en 
1973 pour contribuer à la création d’une nouvelle équipe P.O. à Compiègne (60) avec Rémi Crespin, Albert Matis 
puis Guy Pasquier. Ce dernier se souvient : « Pierre est OS chez GANTOIS, une petite usine de métallurgie. Il fait 
les 2X8 et est engagé syndical comme secrétaire du syndicat CFDT des métaux où il travaille avec Bernard 
Massera. Avec Rémi Crespin, Pierre contribue à l‘équipe des P.O. de l’Oise, Aisne et Somme. Lui et moi habitons le 
même quartier. Nous avons des liens avec une équipe de religieuses, et nous animons chaque samedi 
l’eucharistie qui rassemble quelques chrétiens dans un local paroissial situé dans un immeuble ».   

 
Dans la perspective d’un changement de lieu d’implantation, Pierre passe un CAP de fraiseur. Il rejoint en 

1981 l’équipe P.O. de Vitry (94) avec Jacques Barthe, Guy Glaisner et Bernard Perrin. Il travaille 9 mois en intérim 
pour l’usine CHAUSSON de Gennevilliers (92) puis 6 mois en CDD dans une entreprise de Villeneuve-le-Roi (94) 
avant d’entrer, en 1983, à la SNECMA d’Évry-Corbeil (91) où il reste jusqu’à sa retraite en 1999. Durant ses années 
professionnelles, Pierre vit sa foi et son ministère au cœur de la vie ordinaire. Pour lui, aucune discrimination 
entre celui qui s’affiche chrétien et celui qui dit ne pas l’être : « Le « païen » comme le chrétien est un frère du 
chemin. Et je ne me comprends moi-même que comme un « mixte »de chrétien et de païen ».  Il n’y a pas non plus 
chez Pierre de discrimination entre ce qui relève de la vie religieuse et ce qui relève de la société civile : « Si la 
séparation de l’Eglise et de l’Etat a du sens au niveau des institutions, dans le jaillissement d’une existence c’est 
strictement indémêlable ». Sa vie de travail est indissociable de ce qu’il essaie de vivre de son ministère. Le souci 
d’une annonce qui ne le place pas en position de surplomb : « Je ne me prends pas pour un hérault. Je viens tout 
simplement pour essayer de comprendre, pour engager la conversation. Et puis par moment jaillit de nos actes et 
de nos dires, de nos silences aussi quelque chose du feu qui brûle en nous ». Lors d’une grève dure à Compiègne 
avec occupation et piquets de grève pour s’opposer à un licenciement « disciplinaire », Pierre se fait invectiver 
par le dirigeant de l’entreprise : « Toi, l’curé tu as qu’à retourner dans ton monastère ! ». Pierre relit cette 
épisode : « ce dirigeant avait vu plus que juste : l’entreprise c’était mon monastère, mon lieu de vie et de prière, le 
lieu où je prends soin de moi, des autres et de mon Dieu, d’où je crie ma détresse et ma joie… C’est ainsi que je 
célèbre ». Pour la dimension du service dans la mission Pierre affirme : « Le service du frère ! C’est beaucoup plus 
qu’un acte charitable. C’est la mise à disposition totale de soi-même ! Alors dans une entreprise, on est obligé de 
s’entr’aider, de faire front. Et voilà que la charité chrétienne se trouve mise en demeure de se fondre dans les 
remous qui vous submergent et vous entrainent ; remous parfois teintés de beaucoup d’idéologie, mais presque 
toujours commandés par une nécessité vitale, qui s’impose à vous et aux autres, pour tenir debout, pour défendre 



sa dignité, pour instaurer un peu plus de justice. La charité chrétienne en sort décapée, marquée au fer rouge avec 
cette conviction que le combat pour la justice fait partie intégrante de l’Evangile ». 

 
Pierre est envoyé faire équipe à Evry (91) dès 1995 avec Pierre Delahaye, Pascale et Paul Israël, Sylvie et 

Bruno Chaveron, Ann et Jacques Poisson, puis Philippe Deterre, rejoints ensuite par Elisabeth et Michel 

Desbruyères. Il vient habiter Évry en 2001. A sa retraite, il reste fidèle en amitié avec ses collègues de la SNECMA 

mais aussi avec ses engagements syndicaux à la CFDT en devenant défenseur des droits aux Prudhommes. Il met 

ses compétences juridiques au service d’associations de soutien aux Roms pour faire avancer les dossiers des 

familles. Bien d’autres engagements occupent la vie de Pierre à Evry. Il fait partie d’un groupe inter-religieux créé 

au lendemain de l’attaque terroriste des Twin Towers à New-York. Pendant 10 ans il est au Vicariat solidarité du 

diocèse d’Evry. Il rend aussi service aux communautés religieuses et participe aux célébrations de Notre Dame de 

l’Espérance à Evry. Pierre exprime toujours des convictions fortes et fait bénéficier de sa connaissance 

approfondie de la Parole.  

Pierre déploie, tout au long de sa vie, un souci de penser, de comprendre ce qu'il vit avec d'autres. Pierre 

n’a de cesse de travailler à une intelligence renouvelée de la foi à partir des situations auxquelles il est affronté. 

Sa compréhension des sacrements de l’Eglise est renouvelée par son expérience prudhommale. Aux 

Prudhommes, il repère l’importance de la parole dans un cadre déterminé, celui d’une médiation institutionnelle 

« qui a la capacité, en finale de réintroduire des salariés en logique d’exclusion, au sein de la société civile, d’être à 

nouveau reconnus dans leur dignité bafouée, de restaurer la propre image qu’ils ont d’eux-mêmes, de se 

consolider, de se construire en humanité ». Pour Pierre, cette expérience est analogue à une démarche 

sacramentelle où « la Parole est opérante car elle appelle à réaliser ce qu’elle annonce. Ecoutée, entendue elle est 

porteuse de vocation, d’appel à faire ». Elle est aussi expérience de salut, un salut aussi pour aujourd’hui qui 

« n’est pas production exclusive de l’Eglise comme institution, mais aussi de toutes les médiations institutionnelles 

qui sont, du même coup, les « sacrements ordinaires de la vie ordinaire » ». Célébrer l’Eucharistie est important 

pour Pierre. C’est selon ses mots « poser le paradigme de la vie sacramentelle, mais surtout et tout le temps, la 

pratiquer, lui donner corps, lui donner chair au cœur des pratiques sociales où je suis tout à la fois, très souvent 

donneur et receveur ». 

Pierre s’est aussi rendu disponible pour le service du collectif Mission de France. Il est dans l’équipe du 
séminaire de 1984 à 1988. Il est membre de l’équipe épiscopale de 2003 à 2009 et met au service de la Lettre aux 
Communautés ses compétences intellectuelles de 2010 à 2015. Il accompagne aussi des plus jeunes dans la 
découverte de la Mission, comme Nathalie et Etienne Galand, Christian et Marie-Pierre Baumhauer, Marie-Aleth 
et Emmanuel Grard. 

 
D’un caractère trempé, Pierre est parfois têtu et obstiné mais, comme le soulignent les membres de son 

équipe, il aime les gens. Ces dernières années, il lutte avec obstination et en solitaire contre la maladie qui aura 
raison de son combat. Les membres des équipes Mission de France à Evry l’accompagnent avec constance et 
délicatesse, montrant une belle fraternité communautaire à laquelle, sans le dire, Pierre était sensible. Laissons-
lui nous redire ses mots sur l’Espérance :  

 
« Personne n’en a l’exclusivité. Chacun a la sienne. Chacun a les siennes. Elle pousse partout. Ses fleurs sont de la 
couleur du temps parce que c’est une plante de toutes les saisons, de tous les âges. Elle refuse la situation du 
moment. Elle nous projette en avant. Elle pointe vers un Absolu. Elle ne se fixe pas sur e présent, encore moins sur 
le passé. Les espérances de restauration sont des espérances à l’envers. On ne fait pas du neuf avec du vieux. 
L’Espérance veut du neuf. Elle a la tête au ciel, mais elle reste les pieds sur la terre. Elle transforme les pleurs en 
rires. Elle transfigure les échecs en nouvelles promesses. Elle fait s’épanouir en Charité la promesse des fleurs de 
nos solidarités ». 
 

Les obsèques de Pierre seront célébrées, le mercredi 12 janvier 2022 à 10h à l’église Notre-Dame de 
l’Espérance, à Evry (91). Une seconde célébration aura lieu à l'église de l'Absie (79), avant l’inhumation au 
cimetière de Vernoux-en-Gâtine. 

 

L’équipe épiscopale  


